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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admissions .

Ont ., été _admis d la séance du 27 mar s
MM. Aptel, Corbière, Fournier, Marc, Mercier, Desmé, Goustiaux, Goudeau-

Chacun, Solacolu, Voisenat, Reddick, Carmignani, Prudhomme, Mansbendel ,
Mauris, Carpentier, Mazenot, André, Pélissier, Toscanelli .

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance générale du Mardi 10 Avril 1928, à 20 heures .
1 0 Vote sur l'admission des candidats présentés à la séance du 27 mars auxquels

sont ajoutés :
M. Dion (Dr René), 12, rue des Ballets, Saintes. (Charente-Inférieure) ,

Coléoptères, parrains MM . Charbonnier ,@t Jacquet . — M. Tachon (André) ,
5, rue Alexandre-Boutin, Villeurbanne (Rhône), parrains MM . Villars et
Landru. — M. Beaux (Léon), 296, rue dé Gérland, Lyon (7 e), parrain s
MM. Ravinet et Nicod.

2° Présentation de :
M . Vallas (Fernand), Saint-Just-en-Chevalet (Loire), par MM . , Vuillod

et Perret . — M. Forest (Claude), Villemontais (Loire), par MM . Vuillod e t
Perret . — M. Nicod (Noël), rue de l'Abattoir, Le Coteau (Loire), par MM . Gon-
taland et Larue . — M. Chartier (Fernand), professeur au Collège Chaptal ,
67, boulevard Voltaire, Paris (11 e), Entomologie agricole, Aleyrodidae. --~



essentiels . Le conférencier nous explique la locomotion, l'utilisation de s
tentacules, puis arrive aux moeurs curieuses du poulpe . Il est avant tou t
chasseur, donc rusé et cruel . Il recherche constamment les cachettes ; •auss i
l'indigène lui :en prépare-t-il pour le mieux prendre: M. , ALLEMAND.-MARTI N
nous montre des .piègesà paulpe (il y. en a plus de dix mille .placés dans• l a
région des îles Kerkennor et de Djeba, chaque année) . Il projette un graphique
donnant une idée des rendements comparés de la pêche des éponges et de s
poulpes . Il préconise également dés études sur l'élevage en zones réservée s
de cet animal dont la chair est excellente .

Il rappelle des. anecdotes montrant des combats de poulpes et de homards ,
leurs moeurs sauvages, etc . [Il est question aussi des grandes légendes sur le s
pieuvres gigantesques décrites par les anciens ou par des navigateur s
modernes .

Il conclut en préconisant une rénovation des pêches maritimes par `le s
laboratoires de biologie marine dont les installations sont maintenant trè s
belles . Il rappelle les laboratoires de la Méditerranée : le Caire, Naples ,
Salammbô, Marseille, Cette, Villefranche-sur-Mer, et Manses) . Il rend hom-
mage aux directeurs qui s ' efforcent de faire de la biologie marine une'vraie
science, malheureusement encore méconnue dans nos Facultés . Il rappelle
la mémoire du prince de Mor co, dont les beaux travaux forment la has e
des études biologiques des grands fonds .

Le groupe de Roanne de la Société ILinnéenne avait eu la délicate atten-
tion d'inviter les membres de la Section de la Ligue Maritime de Roanne .
En résumé, magnifique réunion qui se termina par de chaleureux remercie-
ments de M. CQMRET à M . ALLEMAND-MARTIN qui, malgré la fatigue d e
nombreux travaux, n'hésita pas à répondre à l'invitation des Raannais :

On observa, eu fin de séance, des larves d'éponges conservées dans- de s
liquides appropriés .

QUESTION DE FOLK-LOB E

Le fait suivant m'a été rapporté par plusieurs personnes, alors que j'habi -
tais Liverdun (Meurthe-et-Moselle) .

En exploitant des carrières de pierre calcaire situées dans cette localité ,
on aurait trouvé des crapauds inclus dans des blocs de pierre compacte .

(es animaux étaient logés chacun dans une cavité ménagée dans la pierr e
et épousant exactement la forme et les dimensions de leur corps .

Ils étaient vivants et continuaient à vivre quelques instants encore lorsqu'o n
les libérait de leur prison en brisant la pierre .

Si le fait est exact, il est probable qu'il a été constaté dans différentes
régions .

Je serais très reconnaissant aux Sociétaires qui pourraient me donner de s
indications à ce sujet.

A. KovAcan.

COLLECTION DES ANNALES DE LA S . L. .L .
(Voir conditions de vente, Bull . no 4, p . 3a . )

Tome LIX, 1912 . —• C . Roux, Addition à l'histoire des sciences naturelle s
et médicales en Bourbonnais ; la formation du bassin houiller de Saint-
Etienne d'après G. . R.nmssa. --L.- Exntaan Cladnrères du lac du Bourget


